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Chapitre 1
Rio Benedetti serra les dents tandis que son parrain évoquait avec enthousiasme la visite prochaine d’une certaine jeune femme. Beppe était un vieil homme naïf, bien trop généreux et confiant en l’espèce humaine. Il ne lui venait pas à l’idée que son invitée surprise puisse être animée d’intentions malhonnêtes. Une chance qu’il soit là pour le protéger d’éventuelles escroqueries.
Rio, milliardaire prospère, immunisé contre la ruse féminine, savait qu’il lui fallait procéder avec prudence. Ellie Dixon comptait dans son entourage de puissants amis. Sa sœur, en particulier, était reine de Dharia, un pays aux ressources pétrolières considérables. En apparence, Ellie avait tout pour elle. Rio le savait mieux que personne pour l’avoir rencontrée au mariage de Rashad avec Polly, la sœur d’Ellie. Difficile de ne pas être impressionné par cette jeune diplômée en médecine, belle, intelligente et travailleuse. Mais ce profil de sainte se ternissait à l’épreuve d’une enquête plus approfondie. Au mieux, elle était une voleuse et une croqueuse de diamants. Au pire, le genre de médecin pratiquant sans vergogne l’abus de confiance.
Ellie Dixon avait fait l’objet d’une mesure disciplinaire à son travail suite au décès d’une patiente âgée lui ayant légué la totalité de ses biens. Sans surprise, le neveu de la vieille dame avait déposé une plainte. Ce n’était pas la première fois que se manifestait le penchant d’Ellie pour l’argent. Un passage du rapport d’enquête mentionnait une broche en diamants ayant appartenu à sa grand-mère. Le bijou aurait dû revenir à son oncle. Mais c’est Ellie qui avait mis la main dessus, semant le trouble au sein de sa propre famille.
Non, lorsqu’il était question d’Ellie Dixon, les apparences étaient trompeuses. La façon même dont elle avait approché son parrain, par le biais d’une lettre dans laquelle elle avançait qu’il avait autrefois connu sa mère, avait de quoi éveiller les soupçons.
Bien sûr, il se pouvait qu’il soit lui-même sa véritable cible, raisonnait Rio, non sans une pointe d’orgueil. Peut-être n’avait-elle pas pris la mesure de l’étendue de sa fortune au mariage de Rashad. Sachant où il habitait, elle avait forgé cette histoire à propos de sa mère afin de rencontrer son parrain, Beppe. Elle ne serait pas la première à user de moyens détournés pour se rapprocher de lui. Hélas pour elle, il était passé maître dans l’art de déjouer pareils stratagèmes.
Ce qui s’était passé au mariage de Rashad lui laissait un goût amer. Entre lui et les femmes, c’était une nuit ou rien. Les relations sérieuses, l’engagement à long terme, ce n’était pas pour lui. Pourquoi devrait-il se passer la corde au cou ? À trente ans, il était jeune, séduisant et riche à millions. Les femmes se battaient pour ses faveurs. Rien ne l’empêchait de passer chaque nuit de l’année dans les bras d’une maîtresse différente, s’il le désirait. Si le Dr Ellie avait des vues sur lui, elle risquait d’être déçue. Les mégères agressives n’étaient pas son genre.
— Tu es bien silencieux, remarqua Beppe. Tu n’approuves pas la visite de la fille d’Annabel. Je me trompe ?
— Qu’est-ce qui te fait dire cela ? éluda Rio, surpris de la sagacité de son parrain.
Beppe se contenta de sourire. C’était un petit homme replet aux cheveux grisonnants. Enfoncé dans son fauteuil préféré, il avait l’air d’un gnome malicieux. L’expression de Rio se radoucit. Plus qu’un parrain, Beppe Sorrentino était comme un père pour lui.
— Tu as fait la grimace quand j’ai évoqué ma déception qu’Ellie ne loge pas chez moi, répondit Beppe. C’est une jeune femme très franche. Elle m’a expliqué qu’elle se sentirait mal à l’aise car elle ne me connaît pas et préférait descendre à l’hôtel.
— C’est aussi bien ainsi, commenta Rio. Tu n’as pas l’habitude de recevoir des invités.
Veuf depuis vingt ans et sans enfants, Beppe menait une petite vie tranquille dans son palazzo à la périphérie de Florence.
— C’est vrai. Mais je m’ennuie, avoua Beppe. Je me sens seul…  Ce n’est pas un reproche, Rio. Je sais que tu viens me voir aussi souvent que ton travail le permet. La visite d’Ellie sera stimulante. Il est bon de voir de nouveaux visages, de temps en temps.
— Dio mio, soupira Rio. Tu es si excité de rencontrer Ellie et, pourtant, tu refuses de me parler de sa mère… 
Le visage de Beppe se ferma.
— Ne le prends pas mal. C’est juste que je ne peux pas en discuter avec toi.
Rio crispa la mâchoire. L’idée l’avait effleuré qu’Ellie, en possession d’un sombre secret sur son parrain, projette de le faire chanter. Mais même Beppe, avec son positivisme à toute épreuve, n’irait pas jusqu’à se réjouir d’accueillir un maître chanteur. Et puis quel secret pourrait bien cacher Beppe ? Il était l’homme le plus transparent que Rio ait jamais connu. Beppe, pourtant, avait vécu une terrible tragédie. Sa femme, Amalia, avait donné naissance à un enfant mort-né. Suite à cela, sa santé s’était détériorée, au point de la clouer dans un fauteuil roulant jusqu’à sa mort. Beppe s’était occupé avec dévouement de sa bien-aimée Amalia. Désormais dans la soixantaine, il n’avait jamais émis le souhait de se remarier.
Rio, à l’inverse, accordait difficilement sa confiance. À son naturel méfiant s’ajoutait un passé difficile. Né d’une mère toxicomane et d’un père inconnu, il avait été abandonné dans une poubelle et avait grandi dans un orphelinat, jusqu’à ce qu’Amalia Sorrentino s’intéresse à lui. Par le biais de celle-ci, il avait rencontré Beppe, son bienfaiteur. Sa réussite, il la devait presque entièrement à cet homme assis dans son fauteuil qui, le premier, avait décelé son potentiel. Il était donc prêt à tout pour protéger son parrain. Ellie Dixon représentait une menace à sa tranquillité, il en était convaincu.
Femme fatale vénéneuse ? Féministe enragée ? Voleuse ? Escroc ? Charmeuse du troisième âge ? Au mariage de Rashad, il avait entrevu ses multiples visages quand l’Ellie drôle et enjouée s’était métamorphosée en véritable furie. Elle l’avait suivie jusqu’à la porte de sa chambre d’hôtel, seulement pour se retourner contre lui ! Oh ! il n’avait pas oublié, encore moins pardonné. Chaque insulte restait gravée dans sa mémoire. Trop longtemps, il avait été un orphelin anonyme, rabaissé, tyrannisé. Ellie Dixon l’avait humilié aussi sûrement que la plus terrifiante des sœurs de l’orphelinat, sœur Teresa, qui n’avait eu de cesse de dompter son tempérament rebelle.
Non, Rio ne pardonnait pas facilement. Il voyait encore Ellie, virevoltant sur la piste de danse dans sa robe d’un vert diaphane, sa luxuriante chevelure rousse ondoyant autour de son visage. Ce qu’il avait ressenti alors le rongeait comme du sel jeté sur une plaie béante. Il mourrait s’il ne la possédait pas, c’était ce qu’il s’était dit sur le moment. L’excitation, sans doute, exacerbée par l’alcool et l’ambiance festive du mariage. Tout ce qu’il lui restait à faire était d’attendre que ses diverses facettes émergent au grand jour… 
Laquelle présenterait-elle, cette fois ? La tentatrice ? Le médecin collet monté ? La touriste insouciante ? Combien de temps avant qu’il décrypte son petit jeu ?
Un sourire étira ses lèvres. Une chose était sûre : si jeu il y avait, il se jouerait selon ses règles.
   
   
Ellie écarquilla les yeux devant le carton de vêtements neufs.
— Oui, ton cadeau est bien arrivé. As-tu perdu la tête ? s’exclama-t-elle, son portable calé entre sa joue et son épaule.
— Comme tu n’aimes pas faire les magasins, je m’en suis chargée à ta place, répondit Polly d’une voix enjouée. Tu as besoin de tenues d’été pour l’Italie, non ? Je parie que tu n’as pas eu le temps de t’en occuper.
Ellie souleva une robe blanche légère d’un célèbre créateur. Polly avait vu juste, bien sûr, mais sa générosité démesurée laissait Ellie pantoise.
— Je suis plutôt du genre jean et T-shirt, lui rappela-t-elle. La dernière fois que j’ai porté une robe, c’est quand je suis venue te voir. Je te suis sincèrement reconnaissante, Polly. Mais ne te sens pas obligée de dépenser autant pour moi. Je suis médecin. J’ai de quoi subvenir à mes besoins… 
— Et moi, je suis ta grande sœur, et cela me fait plaisir, la coupa Polly. S’il te plaît Ellie, ne sois pas gênée. Nous ne croulions pas sous les cadeaux, enfants. Ce n’est que de l’argent. Cela ne change rien entre nous.
Ellie réprima un soupir. Si, cela changeait tout. Elle avait beau être la cadette, elle avait toujours agi en meneuse. Cela lui manquait. Sa sœur aussi lui manquait, installée à l’autre bout du monde. Polly ne recherchait plus ses conseils. Elle n’avait plus besoin d’elle comme avant. Elle avait Rashad, désormais, et un adorable petit garçon, avec certainement un petit frère ou une petite sœur qui se profilait à l’horizon. Sans oublier des grands-parents paternels qui l’avaient accueillie à bras ouverts dans leur famille.
C’était pour cette raison qu’Ellie se rendait en Italie, munie de la bague à l’émeraude héritée de sa mère, Annabel, qu’elle n’avait pas connue. Annabel était décédée dans un centre de soins palliatifs suite à une longue maladie, pendant que ses filles étaient élevées par leur grand-mère. Elle avait légué à ses filles trois bagues conservées dans trois enveloppes différentes. Le fait qu’il y en ait trois avait été un choc pour Ellie et Polly qui s’étaient ainsi découvert une petite sœur, Lucy, élevée dans un foyer. Une sœur dont elles ignoraient tout. Chaque bague était accompagnée d’un papier avec le nom de leurs pères respectifs.
Polly s’était envolée pour Dharia dans l’espoir de retrouver le sien, seulement pour apprendre qu’il était mort avant même sa naissance. Cette déception avait été compensée par l’accueil chaleureux de deux grands-parents aimants. Au milieu de ces retrouvailles familiales, elle avait épousé le roi Rashad, devenant ainsi reine de Dharia. Aussitôt après leur mariage, Rashad avait engagé un détective privé afin de retrouver Lucy. Hélas, leurs recherches se heurtaient sans cesse à des informations classées confidentielles.
Ellie, de son côté, avait hérité d’une bague sertie d’une émeraude, accompagnée de deux noms : Beppe et Vincenzo Sorrentino. Le second était décédé, et l’un d’eux devait être son père. Elle n’en savait pas plus. À vrai dire, elle n’était pas sûre de vouloir creuser la relation qui liait sa mère à ces deux frères. Tant pis si cela faisait d’elle une prude. Et qui sait ? Peut-être qu’aucun des deux n’était son père. Auquel cas, elle se résignerait à vivre sans connaîtreses racines. Même si, au fond d’elle, elle espérait un résultat différent. Depuis le mariage de Polly, elle n’avait plus aucune famille autour d’elle, et cela lui manquait.
Étrange qu’elle persiste à idéaliser la notion de famille.Sa grand-mère qui les avait élevées, elle et Polly, ne leur avait jamais témoigné la moindre affection. Quant à leur oncle Jim, le frère de leur mère, il s’était montré horrible avec elles lorsqu’elles étaient enfants. La façon dont il l’avait traitée après la mort de sa propre mère la faisait encore bouillir de rage. Elle n’avait jamais raconté cet épisode à Polly qui s’obstinait à voir le meilleur chez les gens. Sans doute ne le lui raconterait-elle jamais. Polly était si naïve… 
Son mariage, lui avait-elle assuré, ne changerait rien entre elles. Mais le fait est qu’il avait tout changé. Ellie n’osait plus appeler Polly trop souvent, consciente que sa sœur, en tant qu’épouse, mère et souveraine, avait des préoccupations plus importantes. Lorsqu’elle lui rendait visite à Dharia, elle arrivait fourbue après un vol interminable et passait l’essentiel de son temps à rattraper son sommeil en retard, tant l’emploi du temps des jeunes internes était surchargé. Elle était sortie vidée de son dernier stage en centre de soins palliatifs, tant sur le plan physique que moral.
Polly avait bien fait de lui acheter une nouvelle garde-robe, tout compte fait, conclut Ellie en pliant distraitement les vêtements neufs dans sa valise. Elle lui était reconnaissante de lui avoir épargné une journée épuisante à faire les magasins. Et puis, pour une fois, elle serait à la mode et plus féminine que si elle avait elle-même choisi ses tenues. Contrairement à sa sœur, elle ne se souciait guère de son apparence. Tout ce qui comptait pour elle, maintenant, c’était son voyage en Italie. Elle avait toujours abordé le sujet avec cynisme devant Polly. Mais en réalité, elle était très excitée à l’idée que, peut-être, une famille l’attendait au bout du chemin. Excitée, et secrètement emplie d’espoir. Qui sait si cette piste italienne ne la mènerait pas droit dans les bras de son père ?
   
   
Deux jours plus tard, Ellie descendait l’escalier de son petit hôtel rural et découvrait un agréable patio orné de fleurs, surplombant les collines toscanes tapissées de vignes. Elle prit un grand bol d’air frais, le sourire aux lèvres. C’était la première fois qu’elle se détendait vraiment depuis des semaines.
Demain, elle avait rendez-vous avec Beppe Sorrentino chez lui. Mais aujourd’hui elle était libre d’explorer les environs à sa guise. N’avoir aucun emploi du temps était un véritable luxe, pour elle. Elle s’installa à table et lissa de la main sa jupe en coton vert menthe. Ces ourlets mouchoirs qu’affectionnait tant Polly n’étaient vraiment pas pratiques. Mais la mode n’est pas faite pour être pratique, lui aurait rétorqué sa sœur. Un sourire flotta sur les lèvres d’Ellie tandis qu’on lui servait un cappuccino accompagné d’une corbeille de viennoiseries.
Seigneur, ce cappuccino ! Rien à voir avec le jus de chaussette de la machine à café de l’hôpital. Quant au croissant, il fondait littéralement sous le palais. Elle essuyait les dernières miettes de ses lèvres quand une imposante silhouette lui boucha la vue. Elle cilla derrière ses lunettes de soleil. Évidemment, c’était trop demander que d’avoir le patio pour elle toute seule. C’était un hôtel, après tout. Rien d’étonnant à ce que d’autres clients y séjournent.
Le nouvel arrivant, dont Ellie ne distinguait pas les traits à contre-jour, fut accueilli avec empressement. Un habitué, sans doute, ou une personnalité locale, supposa-t-elle. Il répondit dans un italien fluide, d’une voix grave aux accents veloutés…  Une voix familière. Ellie pâlit. Non, ce ne pouvait pas être lui. Il habitait à Florence même. Elle se trouvait à des kilomètres de la ville, dans un petit hôtel non loin de chez Beppe Sorrentino. Impossible qu’il s’agisse de l’homme qui lui avait gâché le mariage de sa sœur. L’homme qui ne lui avait inspiré que dégoût et regrets…  Non, le sort le plus cruel ne lui imposerait pas de recroiser la route de Rio Benedetti, son pire cauchemar.
— Buongiorno, Ellie, susurra Rio en s’installant sur la chaise d’en face.
Choc, colère et humiliation déferlèrent en elle.
— Qu’est-ce que tu fiches ici ? cracha-t-elle avec agressivité.
Rio Benedetti pencha la tête de côté, ses prunelles sombres aux reflets d’or voilées par des cils interminables. Il portait ses cheveux noirs coupés très courts. Mais quelques mèches trahissaient leur tendance à boucler et lui donnaient un côté ébouriffé sexy en diable. Il avait des yeux magnifiques, un nez droit et fin, des pommettes saillantes dignes d’être peintes. Il se contenta de sourire en silence.
Seigneur, elle l’aurait giflé ! Cela devenait une habitude. Elle ne s’en était pas privée, deux ans plus tôt. Pas plus que de lui jeter à la figure ce qu’elle pensait de lui. Il était à tomber et il le savait. Un défaut impardonnable, à ses yeux. C’est vrai, Rio était l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Et elle était tombée comme une mouche à ses pieds.
Pourquoi ? se demandait-elle encore parfois avec dégoût. Une telle impulsivité ne lui ressemblait pas. Du moins, pas avec les hommes. C’était sans compter sur Rio Benedetti. Elle ne s’était pas attendue à rencontrer un homme comme lui, alliant intelligence, charme et puissant magnétisme. Du moins était-ce l’excuse qu’elle brandissait pour justifier la façon dont elle avait failli succomber à une tentation d’un soir sans aucune perspective d’avenir. Comme elle avait honte de s’être à ce point fourvoyée sur son compte ! Jamais elle n’oublierait le moment où la porte de sa chambre d’hôtel s’était ouverte, révélant la surprise qui l’attendait déjà sur son lit… 
Rio n’avait pas envie de sourire. Il n’avait pas eu l’intention de s’asseoir non plus. Non, l’intimider en la dominant de toute sa hauteur avait été son plan. Puis il l’avait aperçue, et le mouvement de sa langue chassant une miette sur ses lèvres avait affolé sa libido. Il semblait n’avoir aucun contrôle en présence d’Ellie Dixon, d’où son empressement à s’asseoir afin de cacher son état. À croire qu’il était retombé en adolescence ! Il avait beau se méfier d’Ellie, qui lui inspirait une profonde antipathie, force lui était d’admettre qu’elle était sublime : un teint diaphane, des yeux lumineux couleur émeraude, une cascade de boucles rousses qui n’auraient pas déparé dans un tableau du Titien…  Bien que petite, elle affichait des courbes voluptueuses soulignées par une taille de guêpe. Ses mensurations étaient à couper le souffle.
Rio avait été envoûté par Ellie Dixon à la seconde où il avait posé les yeux sur elle. Être rejeté pour la première fois de sa vie d’adulte avait été une expérience amère qu’il n’était pas près d’oublier. Le soir du mariage de sa sœur, Ellie l’avait raccompagné à son hôtel. C’est là que les choses avaient dérapé. En partant, la jeune femme l’avait giflé et insulté. Il serra les dents à ce souvenir. Trop de gens l’avaient traité avec mépris par le passé pour qu’il ferme les yeux sur un tel affront.
— À ton avis ? répondit-il.
Ellie haussa les épaules et se concentra sur son cappuccino. Elle n’avait aucune envie de lui parler, mais l’ignorer serait grossier de sa part. Après tout, il était le meilleur ami de Rashad, et elle aimait beaucoup le mari de Polly.
— Est-ce Rashad qui t’a demandé de veiller sur moi pendant que j’étais en Italie ? demanda-t-elle abruptement.
Rashad était très protecteur. Il pensait sans doute lui rendre service alors qu’elle séjournait dans un pays étranger.
— Non. Je doute que Rashad sache que tu es en Italie, répondit Rio.
— Inutile pour moi d’être polie, donc, conclut Ellie en s’emparant d’une autre viennoiserie.
Un sourire sensuel incurva les lèvres de Rio.
— Inutile, en effet.
Ce sourire l’enveloppa comme un rayon de soleil un jour d’hiver. Elle dut faire appel à tout son self-control pour ne pas sourire en retour. Mais Rio avait bel et bien gagné car son corps, lui, avait réagi au quart de tour. Elle serra les dents en sentant les pointes de ses seins se durcir et une chaleur familière se répandre entre ses cuisses. D’un seul regard, il avait mis ses hormones en ébullition ! N’avait-elle donc aucune fierté ? Et lui qui osait se présenter devant elle après la façon dont il l’avait traitée !
— Eh bien, puisque la politesse n’est pas de mise… 
Elle hésita une fraction de seconde avant de s’exprimer avec franchise :
— Va-t’en, Rio.
Rio en resta confondu. En l’absence de preuves, il était arrivé à la conclusion qu’Ellie avait forgé de toutes pièces une vague relation entre Beppe et sa mère afin de l’approcher, lui. Alors soit elle cherchait à aiguiser son intérêt en se faisant désirer…  soit il n’était pas la raison de sa visite en Toscane.
— Je ne crois pas aux coïncidences, déclara-t-il, les lèvres pincées.
Le propriétaire de l’hôtel vint lui servir personnellement son café et prit le temps d’échanger quelques politesses avec eux. À peine tournait-il les talons qu’elle adressa un sourire glacial à Rio.
— Moi non plus, je ne crois pas aux coïncidences. Te rencontrer au mariage de Polly était un coup de malchance…  Là, c’est carrément la poisse !
— Oh ! vraiment ?
Rio serra les dents. Elle ne manquait pas de culot de le traiter avec un tel dédain !
— Oui. Tu as beau vivre en Italie, je doute que cette seconde rencontre soit…  accidentelle.
— Tu as raison. Ma présence ici n’a rien de fortuit, confirma-t-il en sirotant son café d’un air nonchalant.
Ellie n’était pas dupe. Rio était tout sauf décontracté. Elle le devinait à son regard voilé, sa mâchoire serrée, ses doigts crispés autour de sa tasse. Pourquoi était-il si tendu ? Non que cela la concerne. Il n’était qu’un play-boy de la pire espèce à qui elle avait failli offrir sa virginité. Dieu merci, elle avait découvert sa vraie nature avant de commettre l’irréparable ! Elle évitait systématiquement de se rendre à Dharia quand lui-même s’y trouvait. À quoi bon perdre davantage son temps avec lui ?
— Pourquoi es-tu ici, alors ? Et comment m’as-tu trouvée ?
— Que fais-tu en Toscane, Ellie ? l’interrogea-t-il, ignorant ses questions.
Ellie roula des yeux.
— Je suis en vacances.
— Mais encore ?
— De quoi je me mêle ? grogna-t-elle en se levant. Nous ne sommes pas amis, Rio. Je n’ai aucune raison de discuter avec toi.
Rio se leva à son tour avec une grâce féline. C’était la première chose qu’elle avait remarquée chez lui, au mariage de sa sœur : cette façon de se mouvoir à la manière d’un prédateur. Sa démarche seule exsudait puissance et détermination.
— Veux-tu que nous le devenions ? proposa-t-il d’une voix appuyée.
Ellie se figea. Le sous-entendu érotique ne lui avait pas échappé.
— Non, merci. Je choisis mes amis avec soin. Surtout mes amis masculins, répondit-elle calmement.
Le regard de Rio s’assombrit comme un ciel avant l’orage.
— Tu m’as choisi à Dharia, lui rappela-t-il avec suffisance.
La main d’Ellie la démangea de nouveau. Elle l’avait giflé, ce soir-là. Mais peut-être aurait-elle dû lui mettre son poing dans la figure ! Comment osait-il lui rappeler cette soirée désastreuse ? N’avait-il aucun sens moral ? Il devrait avoir honte de la façon dont leur bref flirt s’était terminé. Mais Rio Benedetti était un play-boy sans scrupule, égoïste et arrogant. Dommage qu’il soit aussi beau comme un dieu… 
— Aujourd’hui, je ne te toucherais pas, même avec des gants, siffla-t-elle.
Elle tourna les talons et rentra dans l’hôtel.
— Ellie, nous aurons cette conversation, que tu le veuilles ou non. Prendre la fuite ne réglera rien, lança Rio dans son dos.
— Pas plus que ton approche d’homme des cavernes, répliqua-t-elle par-dessus son épaule. Je n’ai jamais été du genre à me pâmer devant un mâle alpha.
— Tu ne m’avais pas encore rencontré, susurra-t-il, la voix rauque.
— Une rencontre inoubliable, ironisa Ellie. J’apprends de mes erreurs, Rio. Tu devrais en faire autant.
Sur cette repartie cinglante, elle disparut à l’intérieur de l’hôtel. Rio avait envie de hurler et de casser quelque chose. Encore un point qu’il détestait chez Ellie Dixon : elle lui hérissait le poil et éveillait en lui des pulsions violentes. Cela ne lui ressemblait pas. Avec les femmes, il était la sophistication même, calme et détaché. Mais Ellie parasitait son esprit en l’inondant de fantasmes sexuels. Il l’imaginait dans son lit, repue de plaisir. Ou à genoux devant lui. Ou encore étalée sur le capot de sa voiture favorite. Troppa fantasia… Elle seule enflammait ainsi son imagination. Il n’était pourtant pas en manque de sexe, loin de là. Sans doute en avait-il assez des femmes faciles qui se répandaient en flatteries et l’exhibaient comme un trophée, raisonna-t-il avec agacement.
Mais peu importait l’effet qu’Ellie avait sur lui. Son corps était tout ce qu’il voulait. Si elle apprenait de ses erreurs, alors il lui restait à assimiler que personne ne tournait les talons avant qu’il ait fini de parler. Personne. Sans plus hésiter, il s’engouffra à l’intérieur de l’hôtel.
Ellie s’adossa contre la porte de sa chambre, en panique. Qui aurait cru cela d’elle ? Son cœur battait la chamade et la sueur perlait dans son dos. Redressant les épaules, elle courut se rafraîchir à la salle de bains en s’efforçant de recouvrer son calme. Aucun homme ne l’avait jamais déstabilisée… 
Excepté Rio Benedetti. Deux ans plus tôt, il avait percé sa coquille là où cela faisait mal. Il avait réussi ce qu’aucun autre n’avait réussi avant lui. Comme il s’en vanterait s’il le savait ! Un homme qu’elle connaissait à peine avait neutralisé ses défenses et failli ravir sa virginité avec sa propre complicité ! Puis il avait ouvert la porte de sa chambre…  Là, lascivement étalées sur son lit, l’attendaient non pas une, mais deux sublimes blondes entièrement nues, des jumelles qu’elle avait aperçues à la réception. Atterrée, elle avait reculé.
Et Rio s’était esclaffé ! Comme si cela ne changeait rien que deux autres femmes soient déjà là, prêtes à le distraire ! Oui, c’était un miracle qu’elle se soit contentée de le gifler au lieu de lui décocher un coup de genou bien placé. Cet aperçu de son mode de vie, de son absence totale de scrupules en matière de sexe, l’avait dévastée. Face à la dépravation du partenaire qu’elle s’était choisi, son conte de fées avait volé en éclats, au moment où elle était le moins armée pour affronter la sordide réalité. Submergée de dégoût, elle l’avait injurié avant de partir comme une tornade, la tête haute pour cacher le mal qu’il lui avait fait. Un mal dont elle avait mis des mois à se remettre… 
Elle n’en avait parlé à personne. Pas même à Polly. Sa sœur aurait été si choquée qu’elle en aurait sûrement parlé à Rashad, et c’était plus qu’elle ne pouvait supporter. Son humiliation était déjà assez cuisante comme cela sans que d’autres personnes soient au courant. Ce qui s’était passé entre elle et Rio resterait entre elle et Rio.
Un coup à la porte l’arracha à ses réminiscences. La femme de chambre, sans doute, venue faire le ménage pendant qu’elle était censée être sortie. Ellie ouvrit sans regarder dans le judas. Quelle ne fut pas sa surprise de se retrouver nez à nez avec Rio qui l’avait suivie jusqu’à sa chambre !
— Nous n’avons plus rien à nous dire, assena-t-elle sèchement. Laisse-moi tranquille.
— Impossible, principessa. Si seulement apprendre de ses erreurs était aussi simple, railla-t-il.
— Ne m’appelle pas ainsi ! Et ne compte pas sur moi pour te laisser entrer… 
Il referma une main sur le bord de la porte dans un geste de menace silencieuse et s’avança d’un pas. Mais Ellie tint bon. Elle avait affronté des toxicomanes et des hommes soûls, voire violents, aux urgences. Ce n’était pas Rio Benedetti qui allait l’intimider.
— Ce que j’ai à te dire risque de tomber dans des oreilles indiscrètes si je parle ici, argua Rio. Et ce n’est pas moi que cela embarrassera… 
— Rien ne t’embarrasse, convint Ellie avec mépris.
— C’est à propos de Beppe…  Beppe Sorrentino.
Ces mots eurent un effet magique, et elle se surprit à s’écarter pour le laisser passer. S’il avait quelque chose à dire à ce sujet, elle tenait à l’entendre. Il ne pouvait pas savoir qu’elle était venue en Italie dans le but d’établir l’identité de son père. Rashad était bien trop discret et respectueux de la vie privée de sa femme pour avoir dévoilé, même à son meilleur ami, des détails de l’histoire familiale des Dixon. Le fait que Rio connaisse le nom de Beppe la perturbait.
— Entre. Mais pas plus de cinq minutes, négocia-t-elle sans grande conviction. Ensuite, je veux que tu disparaisses et m’oublies une bonne fois pour toutes.
Un sourire joua sur les lèvres de Rio, signe qu’il ne la prenait nullement au sérieux. Elle le fusilla du regard.
— Et efface-moi ce sourire en coin si tu ne veux pas te prendre une autre gifle.
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Une croqueuse de diamants. Rio ne se fait aucune illusion
sur ce que cache le visage d’ange d’Ellie Dixon. Il s’y est
laissé prendre, deux ans plus t6t, le temps d'une soirée,
avant d'étre cruellement rappelé a la réalité. Aussi,
lorsqu'il apprend qu'Ellie s'appréte a venir quelques jours
en Toscane, est-il bien décidé a la renvoyer chez elle. Mais
pas avant d'avoir assouvi le désir qu'elle éveille en lui...
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Pour le bonheur d’un prince

« Accepteriez-vous de remplacer la princesse lliana, le jour
de son mariage ? » A ces mots, Shannon tressaille. Méme
si elle lui ressemble a sy méprendre, jamais le prince
Marco - futur époux de la princesse - ne tombera dans
le piege ! Mais, face au désespoir du roi de Nabotavia,
Shannon se surprend a accepter. D'autant que le prince
Marco ne la laisse pas indifférente...
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